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Rose of ferte par le
Pape Jean-Paul II.

Le di manche 15 août 2004, le Pape
Jean-Paul II a pré si dé la messe de
l’Assomp tion de vant une foule de
300 000 per son nes ras semblée sur la
prairie et l’es pla nade des Sanc tuai res de 
Lour des. Son pè le ri nage s’est ache vé en
fin d’après-midi par un temps de prière
per son nelle à la grotte de Mas sa bielle.

«En ap pa rais sant dans la grotte,
Marie a confié son mes sage à une fille,
comme pour sou li gner la mis sion par ti -
cu lière qui re vient à la femme (...). À
vous, les fem mes, il re vient d’être sen ti -
nel les de l’Invi sible! (...) À vous tous,
frè res et soeurs (...), que la vie, toute vie, 
soit res pectée de puis la concep tion jus -
qu’à son terme na tu rel. La vie est un
don sa cré dont nul ne peut se faire le
maître.

«La Vierge de Lour des a un mes sage

Marie au coeur du pè le ri nage du Pape
à Lour des

«Jeu nes, vous êtes un signe au mi lieu du peuple!»
La dé marche spi ri tuelle en tre prise

au près des jeu nes par Mgr Ouel let,
dès le dé but de son ar rivée à Qué bec,
connut une nou velle pro gres sion lors
du Pè le ri nage Jeu nesse 2004. Le 21
août der nier, le pè le ri nage an nuel des
jeu nes se dé rou la dans la ré gion de la
Beauce, avec la ville de Saint-Geor ges 
comme centre de gra vi té. Cet évé ne -
ment fut une autre étape im por tante
dans l’oeuvre de nou velle évan gé li sa -
tion du Qué bec, à la quelle notre ar che -
vêque en tend as so cier les jeu nes
d’une fa çon par ti cu lière.

Sous le thème Mar chons avec Jé -
sus, des cen tai nes de jeu nes pè le rins
ont cher ché à re vivre l’ex pé rience des
dis ci ples d’Emmaüs qui fi rent la ren -
contre du Christ Res sus ci té tout au
long du che min. Avant le dé part, tous
se sont réu nis à l’église de Saint-Geor -
ges, pour en tendre le mot d’ac cueil
du car di nal. Ce der nier pro po sa aux
par ti ci pants d’as so cier spi ri tuel le ment
au groupe une ou deux per son nes
n’ayant pas pu se joindre à nous. Ain si,
par la pensée et la prière, «des on des
de paix et d’es pé rance» am pli fie raient
le rayon ne ment spi ri tuel de notre pè le -
ri nage.

Pour des rai sons d’ordre pra tique et
tech nique, trois iti né rai res de marche
étaient pré vus. Un ser vice de na vet tes
ache mi na les dif fé rents grou pes aux
lieux de dé part res pec tifs, à sa voir l’é -
glise Notre-Dame-des-Pins, l’ab baye
cis ter cienne Notre-Dame-du-Bon-Con -
seil et une grotte ma riale privée à
Saint-Phi li bert. Sous une pluie lé gère
mais per sis tante, les mar cheurs re le -
vè rent le défi d’un té moi gnage so li -
daire en vers le Christ et son Évan gile.
Le tra jet s’est par ta gé en mo ments de

prière et de ré flexion, d’échanges fra -
ter nels et de si lence. L’exer cice spi ri -
tuel du pè le ri nage met en re lief d’une
ma nière pri vi légiée, à tra vers la
marche phy si que, la place du corps
dans l’ex pres sion de notre montée
vers Dieu. Au terme du par cours, un
temps était ac cor dé aux jeu nes afin
qu’ils puis sent ren con trer un prêtre et
re ce voir de lui conseil spi ri tuel et par -
don sa cra men tel.

Les trois iti né rai res, d’en vi ron 14 km 
cha cun, conver geaient à Saint-Geor -
ges, où tous se réu ni rent de nou veau
pour la se conde partie de la journée. À
l’église de l’Assomp tion, dans la partie
est de la ville, se tint la ca té chèse at -
tendue de Mgr Ouel let. Ce lui-ci in vi ta la 
jeune as sis tance à mé di ter l’épi sode
évan gé lique de la Vi si ta tion de Marie à
sa cou sine Éli sa beth. Enceinte de Jé -
sus, la jeune Marie s’est mise en
marche (en pè le ri nage) pour of frir de
l’aide à la vieille Éli sa beth, en ceinte
elle aus si. Parce qu’el les ont su ac -
cueil lir le don de Dieu en el les sous la
forme d’un en fant, les deux fem mes
ont éprou vé ce «tres sail le ment de
joie» dont parle l’Évan gile et qui pro -
vient de l’Esprit Saint. Le pré di ca teur a
rap pe lé que l’ac teur prin ci pal de tout le
ré cit était Jé sus. Il a en cou ra gé l’ex ten -
sion de «ré seaux d’ami tié et d’es pé -
rance» entre les jeu nes, avec Jé sus au 
centre. Par la pa role, la prière et la mis -
sion, les jeu nes sont ap pe lés eux-mê -
mes à «sau ver la jeu nesse du Qué -
bec». Fai sant suite à la ca té chèse, un
cha pe let fut re mis à cha cun des par ti ci -
pants; ils s’en ser virent pour la ré ci ta -
tion en com mun d’une di zaine.

Après le sou per, nous som mes re -
tour nés à l’église de Saint-Geor ges

pour la cé lé bra tion de l’Eu cha ristie.
Dans son ho mélie, Mgr Ouel let com -
men ta les lec tu res de la messe du 21e

di manche du Temps or di naire. Actua li -
sant la pa role du pro phète Isaïe (cf.
Is 66, 18-21), il dé cla ra que les jeu nes
étaient un «signe au mi lieu du peuple
qué bé cois», le «beau signe d’un peu -
ple qui se re lève». Par leur conver sion
et leur ad hé sion au Christ, les jeu nes
de vien nent les mes sa gers de la Bonne 
Nou velle par mi tou tes les na tions, non
plus «à dos de mu lets ou de dro ma dai -
res», mais «par les moyens mo der nes
de com mu ni ca tion». Hé ri tiers des Mar -
tyrs ca na diens, ils sont ap pe lés à pren -
dre «le re lais de cette flamme olym -
pique» qui anime les at hlè tes de Dieu
(cf. 2 Co 9, 24-27; 2 Tm 2, 5) et à por ter «la 
Croix glo rieuse sur les épau les», en
tant qu’«éclai reurs et sen ti nel les du
ma tin». Si gna lant que deux dia cres du
dio cèse al laient bien tôt être or don nés
prêtres, notre Pas teur ré pé ta à nos
oreil les la pro phétie d’Isaïe: «Et même
je pren drai des prê tres et des lé vi tes
par mi eux» (Is 66, 21). 

Dans un ar ticle paru dans la revue
de l’Église dio cé saine de Qué bec,
Pas to rale-Qué bec (nu mé ro du 6 juil let
2004, pp. 3-4), l’ab bé Jean Tail leur ex -
pose «les liens or ga ni ques et na tu rels
qu ’il y a entre les en jeux de la re lève
vo ca tion nelle et la pas to rale au près
des jeu nes adul tes, en par ti cu lier au -
près de ceux et cel les qui ont par ti ci pé
aux ac ti vi tés pré pa ra toi res au ras sem -
ble ment de To ron to lors de la JMJ
2002». Dans le contexte cul tu rel et ec -
clé sial ac tuel, une op tion pré fé ren tielle
pour les jeu nes adul tes semble être

l’une des ré pon ses pas to ra les adap -
tées aux exi gen ces des si gnes des
temps que nous vi vons. Cette ap -
proche pas to rale im plique un mi nis tère 
d’ac com pa gne ment des jeu nes et
éven tuel le ment d’en gen dre ment des
vo ca tions au mi nis tère or don né et à la
vie consa crée. Mené par des «adul tes
croyants, si gni fiants et heu reux», ce
mi nis tère doit re con naître po si ti ve -
ment l’exis tence des jeu nes adul tes,
leurs as pi ra tions et la grande di ver si té
de leurs che mi ne ments. Il doit leur pro -
po ser des ex pé rien ces d’en ga ge ment
et de don de soi préa la bles à un éven -
tuel en ga ge ment to tal et dé fi ni tif, les ai -
dant à dis cer ner et à ré pondre aux ap -
pels de Dieu. Il est éga le ment pri mor -
dial de «re dire le ca rac tère vo ca tion nel 
du bap tême et du ma riage» et de fa vo -
ri ser des ini tia ti ves qui re joi gnent les
jeu nes dans les réa li tés con crè tes de
leur vie. Con cluons avec ces au tres
pa ro les de l’ab bé Tail leur:

«Pour sa part, la JMJ de To ron to
aura per mis prin ci pa le ment de com -
prendre et de voir qu’il existe en core
des jeu nes adul tes qui ont le goût et le
dé sir du Christ, de le connaître et d’en
en tendre par ler par des té moins pas -
sion nés. De puis, ces jeu nes ma ni fes -
tent de l’ou ver ture à cer tai nes in vi ta -
tions pour ap pro fon dir leur foi en Égli -
se, avec d’au tres jeu nes et avec leurs
pas teurs. Nous avons réus si à mettre
en place des re lais dio cé sains par la
JMJ et un pè le ri nage au mois d’août.
Le défi d’of frir d’au tres re lais dio cé -
sains entre ces ras sem ble ments est la
pro chaine étape à fran chir.»

Frère Da vid Lo range, o.ff.m.

(Son Éminence le Cardinal Marc Ouel let, p.s.s.)

pour tous, le voi ci: soyez des fem mes et
des hom mes li bres!

«(...) Marie, n’ayant ja mais cédé au
pé ché, est la seule créa ture par fai te -
ment libre. Mar chez avec Marie sur les
che mins de la pleine réa li sa tion de votre 
hu ma ni té!» (Extrait de l’ho mélie du Pape
Jean-Paul II, 15 août 2004)

Au cours de l’Angélus, le Pape s’est
adres sé aux jeu nes en leur rap pe lant
que Lour des est un lieu où ils pour ront
trou ver une ré ponse, «exi geante», mais
qui seule compte, car «en elle ré side le
se cret de la vraie joie et de la vraie paix». 
Aux ma la des, «ve nus cher cher sou la ge -
ment et es pé rance», le Saint-Père a sou -
hai té que «la Vierge Sainte (...) fasse
per ce voir sa pré sence et ap porte ré con -
fort».

«Met tez-vous à l’école de Marie et vous por te rez dans le monde un souffle
d’optimisme, an non çant à tous “la bonne nou velle du Règne du Christ”»
(Mes sage de S.S. Jean-Paul II à l’Angé lus, Lour des, 15 août 2004).


